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Introduction
Cette année, le choix de l’excursion de montagne s’est porté sur une région négligée depuis trop
longtemps par nos membres: la haute vallée de Bagnes.
Mme Joëlle Magnin-Gonze, notre cheffe de course, avait été fort intéressée à la découverte de
cette région quelques années auparavant et très étonnée de la diversité des milieux et de la riches-
se de la flore. C’est donc d’un guide plein d’enthousiasme, et qui n’a pas eu grand mal à nous le
transmettre, que nous avons bénéficié.
Il est difficile de parler de la vallée de Bagnes, que nous avons dû remonter, sans évoquer un
peu son histoire et, surtout, les tragédies répétées de ces derniers siècles et, bien entendu, l’his-
toire de la découverte de cette vallée par les botanistes. Nous en relaterons les principaux événe-
ments en annexe du présent article.
Géographie
La vallée de Bagnes, descendant du sud-est au nord-ouest, est arrosée par la Dranse. A
Sembrancher, la Dranse de Bagnes reçoit les eaux de la Dranse d’Entremont, qui elle-même reçoit
celles de la Dranse de Ferret à Orsières. A leur tour, toutes ces eaux se déversent dans le Rhône,
au nord de Martigny, juste après son coude formé par les Follatères. La Dranse de Bagnes est prin-
cipalement alimentée par les glaciers d’Otemma, descendant du Mont Collon, du Brenay, des-
cendant du Pigne d’Arolla, du Giétro, descendant de la Ruinette, de Tsessette et de Corbassière,
descendant du Grand Combin.
Ajoutons, pour compléter la guirlande, les glaciers de Lire Rose, de la Ruinette, de la
Serpentine, de l’Aouille, de l’Epicoune, de Crête Sèche, de Fenêtre, du Mont Durand, de
Bocheresse, tous se déversant dans la Dranse de Bagnes.
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L’itinéraire (les itinéraires)
Pour préparer la course, un petit comité a effectué une première excursion le 24 juillet, avec
comme itinéraire: rive droite du lac de Mauvoisin, Le Giétro, lac de Tsofeiret, Econdua, les
Cougnonys, rive gauche du lac.
Une deuxième prospection, a été effectuée le 2 août. Après avoir laissé la voiture (autorisation
officielle obligatoire) vers l’extrémité sud du lac, l’itinéraire a été le suivant: montée par les
Cougnonys et Econdua, lac de Tsofeiret, cabane de Chanrion, lac de Chanrion, la Paume, la
Barme, le Lancet, reprise de la voiture, arrêt au Tseppi.
12 août. A cause d’une petite pluie fine (Pluie du matin...), les 17 participants se sont retrou-
vés (quel hasard!) au café de l’hôtel de Mauvoisin afin d’élucider la question du jour: cessera?
cessera pas?... Malgré une météo moins pessimiste que nous, la caravane a démarré sans grande
énergie.
En gros l’itinéraire suivait la rive droite du lac de Mauvoisin (1980 m), tout en s’élevant pro-
gressivement jusqu’au lac de Tsofeiret (2572 m), traversait ensuite les moraines du glacier du
Brenay, les pâturages de Chanrion jusqu’à la cabane du même nom où nous avons passé la nuit.
13 août. Le retour s’est effectué en descendant vers le lac de Chanrion, en remontant sur la
Paume, en longeant par l’ouest le pied du Mont Durand, ensuite un petit crochet par la rive droi-
te de la Dranse, par le lieu-dit: Sous les Rochers de Torménié, pour revenir le long de la rive
gauche du lac de Mauvoisin. Après une pause bienvenue à l’hôtel, et vu l’heure encore décente,
il a été décidé un arrêt supplémentaire au Tseppi.
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8 km
D’après le Dictionnaire
géographique de la Suisse
Le 20 août et le 13 octobre, deux nouvelles excursions ont été effectuées dans les environs du
Tseppi afin de tenter de délimiter l’aire de Saxifraga diapensioides hors des itinéraires connus
(voir p. 73).
Nous avons utilisé la carte nationale de la Suisse au 1: 25000, feuille n° 1346, Chanrion. La
nomenclature suivie est celle de la Flore de la Suisse, «Le Nouveau Binz» (AESCHIMANN et
BURDET, 1994).
Par souci de clarté, les diverses listes ont été fondues par lieux géographiques. Certaines zones
ont été malheureusement un peu négligées, faute de temps, ce qui démontre l’ampleur et l’intérêt
d’une étude qui mériterait d’être menée entre le Tournelon Blanc et la Ruinette.
Les observations
1. Rive droite du lac de Mauvoisin
Sitôt passés les tunnels et côtoyé les falaises plongeant dans le lac, le ciel s’est légèrement éclair-
ci et la pluie est devenue progressivement moins persistante.
1.1. Rochers, talus et écoulements le long du chemin. A proximité du point 2015,
exp. W, alt. 2010 m, cs: 93.580/593.535
Alchemilla conjuncta Alchemilla vulgaris s.l.
Bartsia alpina Carex capillaris
Chamorchis alpina Erucastrum nasturtiifolium
Galium pumilum Gypsophila repens
Hedysarum hedysaroides Oxytropis campestris
Pedicularis verticillata Pinguicula alpina
Polygonum viviparum Rhododendron ferrugineum
Salix foetida Salix hastata
Salix retusa Saxifraga oppositifolia
Saxifraga stellaris
1.2. Relevé du talus amont du chemin. Exp. W, ~50 m2, alt. 2020 m, cs:
93.440/593.490
Agrostis rupestris Alchemilla conjuncta
Anthyllis vulneraria ssp. alpestris Asplenium viride
Aster alpinus Aster bellidiastrum
Biscutella laevigata Campanula cochleariifolia
Carex atrata Carex bicolor
Carex ferruginea Daphne mezereum
Dryas octopetala Erucastrum nasturtiifolium
Euphrasia minima Galium pumilum
Gentiana campestris Gentiana tenella
Gentiana verna Hedysarum hedysaroides
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Hieracium villosum
Juniperus communis Linum catharticum
Lotus alpinus Myosotis alpestris
Pedicularis verticillata Pinguicula alpina
Polystichum lonchitis Primula farinosa
Salix foetida Salix glaucosericea
Salix serpillifolia Saxifraga oppositifolia
Saxifraga paniculata Scabiosa lucida
Sedum atratum Selaginella selaginoides
Sesleria caerulea Silene acaulis
Silene vulgaris Thesium alpinum
Thymus pulegioides Trifolium badium
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1.3. Sous les hautes parois de rochers lisses, alt. 2040 m, cs: 93.000/593.590, jus-
qu’à la hauteur des écuries du Giétro, alt. 2170, cs: 92.750/593.965; talus, écou-
lements, marais
Adenostyles glabra Adenostyles leucophylla
Arenaria ciliata Astragalus alpinus
Astragalus australis Blysmus compressus
Botrychium lunaria Campanula scheuchzeri
Carduus defloratus Carex ferruginea
Carex flacca Carex frigida
Carex nigra Carex sempervirens
Crepis aurea Cystopteris fragilis
Deschampsia flexuosa Epilobium alsinifolium
Equisetum palustre Erigeron neglectus
Eriophorum latifolium Festuca violacea
Gentiana clusii Gymnocarpium robertianum
Hieracium auricula Hieracium pilosella
Hypericum maculatum Juncus alpino-articulatus
Leontodon hispidus Leucanthemum vulgare
Linaria alpina Minuartia verna
Parnassia palustris Pedicularis tuberosa
Phleum alpinum ssp. rhaeticum Rhinanthus aristatus
Scutellaria alpina Senecio doronicum
Trifolium badium Trifolium pratense ssp. nivale
Trisetum distichophyllum Veronica fruticans
1.4. Le Giétro (sentier allant des écuries à Tsofeiret) pâturage, rocailles, alt. 2200-
2300 m, cs: 92.860/593.960 - 92.160/594.100
Au moment où le chemin commence à monter et à s’éloigner du lac, nous n’avons parcouru que
le quart de sa longueur.
Alchemilla hybrida Alchemilla xanthochlora
Androsace obtusifolia Antennaria carpatica
Arabis coerulea Arnica montana
Campanula cenisia Carex curvula
Carex parviflora Cerastium arvense ssp. strictum
Cirsium spinosissimum Doronicum grandiflorum
Draba aizoides Gentiana brachyphylla
Geum montanum Gnaphalium supinum
Homogyne alpina Juncus jacquinii
Juncus triglumis Ligusticum mutellina
Lloydia serotina Luzula lutea
Poa alpina Potentilla aurea
Potentilla crantzii Pritzelago alpina
Silene exscapa Trifolium alpinum
Veronica aphylla Viola calcarata
1.5. Pierracarro, aux environs du point 2376, combes à neige, alt. ~2370 m, cs:
91.150/594.360
Le paysage offre ici des milieux très divers. Nous n’atteignons la région des combes à neige que
vers midi et nous décidons de nous restaurer.
Alchemilla pentaphyllea Carex foetida
Plantago alpina Potentilla brauneana
Sibbaldia procumbens
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1.6. Entre Pierracarro et Tsofeiret, mosaïque de zones calcaires et décalcifiées, alt.
2410 m, cs: 90.700/594.380
Tsofeiret est un vaste ensemble de plateaux et d’escarpements où l’on voudrait s’arrêter, flâner et
jouir non seulement du paysage et de la flore, mais également de la présence des marmottes et des
bouquetins que nous apercevons entre deux bouffées de brouillard. Mais nous n’avons parcouru
que les 2/3 du parcours devant nous mener à la cabane de Chanrion.
Achillea moschata Achillea nana
Androsace obtusifolia Anemone baldensis
Antennaria dioica Arctostaphylos uva-ursi
Arenaria ciliata Artemisia genipi
Cardamine alpina Cardamine resedifolia
Carex curvula Cerastium latifolium
Draba aizoides Equisetum variegatum
Erigeron alpinus Festuca quadriflora
Festuca varia Festuca violacea
Gentiana bavarica Helictotrichon versicolor
Hieracium villosum Hippocrepis comosa
Homogyne alpina Juncus trifidus
Leontodon montanus Leontopodium alpinum
Leucanthemopsis alpina Ligusticum mutellinoides
Loiseleuria procumbens Luzula lutea
Minuartia sedoides Myosotis alpestris
Oxytropis lapponica Potentilla frigida
Pritzelago alpina ssp. brevicaulis Saxifraga androsacea
Saxifraga bryoides Saxifraga exarata
Saxifraga moschata Saxifraga muscoides
Saxifraga oppositifolia Saxifraga stellaris
Sedum atratum Sempervivum montanum
Senecio incanus Sesleria caerulea
Trichophorum caespitosum Vaccinium uliginosum ssp. microphyllum
Vaccinium vitis-idaea Veronica alpina
Veronica bellidioides Veronica fruticans
2. Lac de Tsofeiret
Ce lac est un véritable joyau avec, au nord, une vaste pente très douce présentant une extraordi-
naire mosaïque de prairies humides, de ruissellements, dépôts alluvionnaires, légères suréléva-
tions et marécages.
2.1. Bosse à l’W du lac, alt. 2585 m, cs: 89.240/595.350
Dryas octopetala Hieracium glaciale
Loiseleuria procumbens Phyteuma orbiculare
Polygonum viviparum Pulsatilla vernalis
2.2. Pelouses humides et marécages au N du lac, alt. 2572 m, cs: 89.260/595.500
Alchemilla fissa Arabis subcoriacea
Bartsia alpina Cardamine alpina
Carex bicolor Carex capillaris
Carex dioica Carex foetida
Carex frigida Carex lachenalii
Carex nigra Carex parviflora
Cerastium latifolium Cirsium spinosissimum
Eleocharis acicularis Equisetum variegatum
Eriophorum angustifolium Eriophorum latifolium
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Eriophorum scheuchzeri Gentiana bavarica
Gentiana bavarica ssp. subacaulis Geum montanum
Gnaphalium supinum Homogyne alpina
Juncus triglumis Nardus stricta
Polygonum viviparum Potentilla brauneana
Primula farinosa Pritzelago alpina ssp. brevicaulis
Salix herbacea Salix reticulata
Salix retusa Saxifraga biflora
Saxifraga oppositifolia Selaginella selaginoides
Sesleria caerulea Sibbaldia procumbens
Silene exscapa Soldanella alpina
Trifolium thalii Triglochin palustris
Tussilago farfara
2.3. Pente au S du lac, exp. N, 2590 m, cs: 89.040/595.960
Le chemin s’élève quelque peu pour atteindre la crête dominant le torrent du Brenay.
Anemone baldensis Soldanella alpina
3. Descente vers le torrent (2630 m - 2540 m, cs: 88.840/595.470 - 88.500/595.620)
La descente vers le torrent, par un sentier étroit, longeant des escarpements très fissurés et peu
stables, nous permet d’admirer les premières (et énormes) touffes d’armoises des glaciers.
Artemisia glacialis Epilobium fleischeri
Linaria alpina Oxyria digyna
Pedicularis kerneri Saxifraga aizoides
Saxifraga bryoides
3.1. Près de la passerelle sous le glacier du Brenay, alt. 2540 m, cs: 88.480/595.510
Les moraines, de part et d’autre du torrent, sont également très intéressantes en raison du mélan-
ge de divers milieux. La proximité immédiate de plantes calcicoles et calcifuges est assez éton-
nante. Ces mélanges s’observent d’ailleurs sur presque tout l’itinéraire et provoquent les ques-
tions les plus diverses.
Achillea erba-rota Achillea nana
Artemisia genipi Artemisia glacialis
Artemisia umbelliformis Carex bicolor
Cerastium arvense ssp. strictum Cerastium latifolium
Cerastium uniflorum Epilobium fleischeri
Leontopodium alpinum Linaria alpina
Pedicularis kerneri Ranunculus glacialis
3.2. Le Tsé des Videttes (de la moraine gauche du glacier du Brenay à la cabane de
Chanrion), 2540 m-2470 m, cs: 88.340/595.530 - 87.600/595.520
Le sentier traverse des prairies aux pentes douces, parsemées de gros blocs. Le soir tombe lorsque
nous atteignons la cabane. Les notes sont prises à la sauvette à cause de l’heure avancée.
Aster alpinus Gentiana nivalis
Geum montanum Potentilla nivea
Pulsatilla vernalis Saussurea alpina
Senecio incanus Viola calcarata
Le lac de Chanrion, d’une parfaite limpidité, est entouré par le Mont Durand à l’ouest et la
Paume au sud-est. Il est alimenté à l’ouest par des petits lacs sans nom et au nord par plusieurs
petites sources. Nous abordons  le lac par le nord, au travers d’une prairie humide coupée presque
en son milieu par l’affluent principal.
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4. Tour du lac de Chanrion, alt. 2387 m, cs: 87.260/595.350 - 88.190/595.300
Dans le lac: Potamogeton x nitens = P. gramineus x perfoliatus
Ecoulements et prairie humide, parties N et W seulement.
Aster bellidiastrum Bartsia alpina
Campanula scheuchzeri Carex atrata
Carex bicolor Carex capillaris
Carex dioica Carex flava
Carex frigida Carex nigra
Carex panicea Carex rostrata
Equisetum variegatum Erigeron polymorphus
Eriophorum angustifolium Gentiana bavarica
Gentiana clusii Homogyne alpina
Juncus articulatus Juncus triglumis
Ligusticum mutellina Menyanthes trifoliata
Nardus stricta Parnassia palustris
Pedicularis kerneri Pedicularis verticillata
Phleum alpinum Pinguicula alpina
Polygonum viviparum Potentilla aurea
Primula farinosa Salix foetida
Salix herbacea Salix reticulata
Salix retusa Saussurea alpina
Saxifraga aizoides Saxifraga stellaris
Sesleria caerulea Soldanella alpina
Trichophorum caespitosum Trifolium badium
Triglochin palustris Veronica aphylla
Viola palustris
4.1. Petit monticule dans la prairie humide, (50 cm de haut, 1 m2, 2388 m, cs:
87.200/595.300)
Antennaria carpatica Antennaria dioica
Astragalus alpinus Carex sempervirens
Euphrasia minima Gentiana verna
Hieracium glaciale Leucanthemopsis alpina
Ligusticum mutellinoides Loiseleuria procumbens
Minuartia sedoides Potentilla crantzii
Sempervivum arachnoideum Silene exscapa
Veronica fruticans
Le Mont Durand, culminant à 2458.8 m, n’est prospecté que sur son versant est, le long du lac
(plus tard, le long de son versant ouest, 280 m plus bas). Le Mont Durand est principalement
formé de bosses modulées par les grandes glaciations et par des escarpements sur son versant sud-
ouest qui mériteraient des prospections détaillées.
4.2. Croupe rocheuse au SW du lac, (~10 m2, exp. E, 2400 m, cs: 87.080/595.260)
Agrostis capillaris (=A. tenuis) Antennaria dioica
Anthyllis vulneraria ssp. alpestris Arctostaphylos uva-ursi
Aster alpinus Campanula scheuchzeri
Cerastium arvense ssp. strictum Draba aizoides
Equisetum variegatum Erigeron uniflorus
Festuca halleri Galium anisophyllon
Galium pumilum Gentiana brachyphylla
Hieracium angustifolium (=H. glaciale) Hieracium villosum
Juncus jacquinii Juniperus communis
Minuartia recurva Phyteuma hemisphaericum
Poa alpina Polygonum viviparum
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Potentilla crantzii Primula farinosa
Pulsatilla vernalis Saxifraga moschata
Sempervivum arachnoideum Sempervivum montanum
Thalictrum foetidum Thymus gr. serpyllum
Veronica bellidioides
4.3. Combe entre deux croupes vers l’extrémité du lac, (exp. E, 2400 m, cs:
87.030/595.260)
Androsace carnea Arnica montana
Biscutella laevigata Botrychium lunaria
Campanula barbata Carex parviflora
Carex sempervirens Centaurea nervosa
Gentiana purpurea Geranium sylvaticum
Geum montanum Hieracium velutinum
Juncus trifidus Nigritella nigra
Pedicularis tuberosa Peucedanum ostruthium
Plantago alpina Potentilla grandiflora
Primula hirsuta Saxifraga exarata
Sedum anacampseros Senecio doronicum
Silene rupestris Soldanella alpina
Vaccinium myrtillus
4.4. La Paume (bosse au S du lac, exp. NE, 2390 - 2420 m, cs: 86.950/595.300)
La Paume est un pâturage au sud-est du lac, culminant sur une barre rocheuse dominant le lac et
présentant des expositions et des milieux très divers.
Artemisia glacialis Aster alpinus
Dryas octopetala Elyna myosuroides
Empetrum hermaphroditum Gentiana nivalis
Gypsophila repens Hedysarum hedysaroides
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Leontopodium alpinum
Loiseleuria procumbens Lotus alpinus
Myosotis alpestris Nigritella nigra
Oxytropis campestris Oxytropis helvetica
Pyrola minor Saussurea alpina
Saxifraga moschata Saxifraga oppositifolia
Saxifraga paniculata Sesleria caerulea
Vaccinium uliginosum ssp. microphyllum Viola calcarata
Descente par la route sous le Mont Durand
5. La Barme, bas du sentier (exp. SW, 2230 m, cs: 86.540/595.340)
La Barme: pâturages riches et gras par places, au pied des escarpements de la Paume.
Adenostyles glabra Asplenium viride
Carex atrata ssp. aterrima Carex foetida
Cirsium spinosissimum Crepis aurea
Gentiana punctata Gentiana purpurea
Lilium martagon Phleum alpinum ssp. rhaeticum
Poa bulbosa Viola biflora
5.1. La Barme, écoulement (exp. SW, 2210 m, cs: 86.550/595.290)
Cardamine amara Carex fusca
Epilobium alsinifolium Gentiana bavarica
Triglochin palustris
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5.2. Le long de la route sous le Mont Durand (talus herbeux et plus ou moins coloni-
sés, exp. SW, alt. ~2200 m, cs: 86.560/595.260 - 87.360/594.740, 650 m de dis-
tance)
Achillea nana Aconitum vulparia
Adenostyles leucophylla Agrostis tenuis
Ajuga pyramidalis Arabis alpina
Arabis subcoriacea Arenaria ciliata
Artemisia glacialis Aster alpinus
Aster bellidiastrum Astragalus alpinus
Astragalus frigidus Astragalus leontinus
Bartsia alpina Blechnum spicant
Campanula cochleariifolia Campanula cochleariifolia f. alba
Campanula rotundifolia Carduus defloratus
Carex flacca Carex sempervirens
Carlina acaulis Cerastium arvense ssp. strictum
Cerinthe glabra Dactylorhiza fistulosa
Daphne mezereum Dianthus sylvestris
Epilobium angustifolium Epilobium fleischeri
Erucastrum nasturtiifolium Gentiana verna
Geranium sylvaticum Gymnadenia conopsea
Gypsophila repens Hieracium villosum
Juncus alpino-articulatus Leontodon hispidus
Leucanthemum gr. vulgare Linaria alpina
Linum catharticum Lotus alpinus
Minuartia verna Myosotis alpestris
Oxytropis campestris Oxytropis fetida
Pedicularis tuberosa Potentilla grandiflora
Salix glaucosericea Salix retusa
Salix serpillifolia Satureja alpina
Saussurea alpina Saxifraga aizoides
Saxifraga paniculata Scabiosa lucida
Scutellaria alpina Sedum anacampseros
Sedum atratum Sempervivum tectorum
Sesleria caerulea Silene vulgaris
Thalictrum foetidum Thesium alpinum
Tofieldia calyculata Trifolium arvense
Trifolium thalii Veratrum album
5.3. Petit talus aux abords des grands rochers (exp. W, 2220 m, cs: 87.380/594.740)
Artemisia umbelliformis Botrychium lunaria
Chamorchis alpina Leontopodium alpinum
Rhinanthus aristatus
5.4. Bosse près du point 2213 (lieu du pique-nique, cs: 97.600/594720)
Arctostaphylos alpina Arctostaphylos uva-ursi
Empetrum hermaphroditum Euphrasia minima
Gentiana nivalis Laserpitium halleri
Loiseleuria procumbens Luzula lutea
Pyrola minor Rhododendron ferrugineum
Sedum anacampseros Vaccinium uliginosum ssp. microphyllum
Vaccinium vitis-idaea
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6. Econdua
6.1. Crêtes au S de Tsofeiret, alt. 2600 m, cs: 89.080/594.880
Artemisia genipi Artemisia umbelliformis
Chamorchis alpina Herniaria alpina
Leontopodium alpinum Oxytropis fetida
Oxytropis helvetica Oxytropis jacquinii
Saxifraga seguieri
6.2. Dans les rochers d’Econdua, exp. SSW, alt. 2500 - 2440 m, cs: 88.860/594.860
Artemisia glacialis Asplenium septentrionale
Cystopteris fragilis Primula hirsuta
Sempervivum arachnoideum Woodsia alpina
6.3. Sentier des Cougnonis au pont sur la Dranse, exp. SW, alt. 2080 - 2020 m, cs:
88.320/594.520 - 88.450/594.180
Moraine
Astragalus penduliflorus Epilobium fleischeri
Juniperus communis Rhododendron ferrugineum
Pelouses
Campanula barbata Centaurea nervosa
Daphne mezereum Laserpitium halleri
Nigritella nigra Sempervivum tectorum
Senecio doronicum
6.4. Sous les rochers de Torménié (chaos de gros blocs, 1998 m, cs: 88.870/593.880)
Polystichum lonchitis Woodsia alpina
7. Rive gauche du lac de Mauvoisin
Les journées sont trop courtes pour les botanistes. Le temps pressait lors des retours de chaque
excursion. Seulement quelques notes ont été prises à la volée.
Aulnaies à Alnus viridis
Achillea macrophylla Adenostyles alliariae
Aquilegia alpina Hugueninia tanacetifolia
Peucedanum ostruthium Polygonatum verticillatum
Pelouses et rocailles
Allium victorialis Astragalus frigidus
Lilium martagon Oxytropis fetida
Paradisea liliastrum Petasites paradoxus
Pyrola rotundifolia
7.1. Marais de la Lia, exp. E, alt. 2080 m, cs: 93.210/598.840
Vaste prairie humide au pied des Mulets de la Lia.
Anthoxanthum odoratum Aster bellidiastrum
Bartsia alpina Blysmus compressus
Carex atrata Carex davalliana
Carex dioica Carex ferruginea
Carex flava Carex frigida
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Carex fusca Carex paniculata
Cirsium  heterophyllum (=C. helenioides) Dactylorhiza fistulosa
Equisetum palustre Equisetum variegatum
Eriophorum latifolium Gentiana asclepiadea
Gymnadenia conopsea Gymnadenia conopsea f. alba
Gymnadenia conopsea x Nigritella nigra Hedysarum hedysaroides
Juncus alpino-articulatus Molinia caerulea
Parnassia palustris Potentilla erecta
Pyrola rotundifolia Salix foetida
Saxifraga aizoides Selaginella selaginoides
Sesleria caerulea Thalictrum aquilegiifolium
Thalictrum simplex Thesium alpinum
Tofieldia calyculata Valeriana officinalis
Valeriana tripteris
8. Le Tseppi
Nous nous sommes surtout intéressés à Saxifraga diapensoides. Très rare, cette espèce mérite en
effet une attention toute particulière (voir p. 73).
Particularités
Certaines plantes des Alpes du sud ont franchi la barrière des Alpes pennines et se retrouvent
entre autres dans la Vallée de Bagnes. C’est le cas pour:
Herniaria alpina
Hugueninia tanacetifolia limite N dans la vallée de Bagnes (sect n° 739)
Oxytropis fetida se retrouve dans la région de Zermatt et dans les Grisons
Saxifraga diapensioides limite N dans la vallée de Bagnes (Pierre Avoi, sect. n° 743)
Certaines espèces présentent souvent de telles similitudes morphologiques entre elles que leur
distinction, donc leur détermination pose de nombreux problèmes pour la plupart d’entre nous.
Nous avons noté quelques petits détails pouvant préciser et faire ressortir certains caractères spé-
cifiques. C’est avec plaisir que nous les publions ici.
Antennaria carpatica plante sans stolons, bractées involucrales toutes brunâtres.
Antennaria dioica plante stolonifère, bractées des capitules hermaphrodites blanches,
celles des capitules femelles roses.
Artemisia genipi feuilles inférieures et moyennes pennatifides, capitules disposés en
épi.
Artemisia glacialis feuilles inférieures et moyennes palmatipartites, capitules gloméru-
lés au sommet de la tige, fleurs jaune-doré.
Artemisia umbelliformis feuilles inférieures et moyennes palmatipartites, capitules inférieurs
pédonculés.
Carex bicolor tige scabre, épis 3-4, écailles rouge-noirâtre, utricules vert-grisâtre.
Carex capillaris plante menue, épillets femelles longuement pédonculés, rapprochés
en ombelle.
Carex curvula tige et feuilles courbées d’un même côté, épis en glomérule oblong.
Carex davalliana tige scabre supérieurement, feuilles scabres au bord, plante densé-
ment gazonnante.
Carex dioica tige et feuilles lisses.
Carex foetida inflorescence en glomérule arrondi-ovoïde.
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Carex frigida épis femelles penchés, écailles finement acuminées brun-noirâtre, à
nervure médiane verte, utricules insensiblement atténués en long
bec, brun-rouge.
Carex lachenalii épis tous rapprochés, les inférieurs se recouvrant.
Cerastium latifolium feuilles glauques à plus grande largeur au-dessous de la moitié,
plante calcicole.
Cerastium uniflorum feuilles vertes à plus grande largeur au-dessus de la moitié, préfère
la silice.
Eriophorum angustifolium pédoncules lisses, plante stolonifère.
Eriophorum latifolium pédoncules scabres, plante sans stolons.
Gentiana punctata calice campanulé à 5-6 lobes.
Gentiana purpurea calice fendu d’un côté en forme de spathe, à 2 lobes; les fleurs peu-
vent être jaunes et confondues avec G. punctata. Hybrides fré-
quents.
Hieracium velutinum du groupe pilosella, feuilles blanches tomenteuses sur les 2 faces.
Ligusticum mutellina involucre nul ou à 1 bractée.
Ligusticum mutellinoides involucre à bractées nombreuses.
Lotus alpinus fleurs par 2 ou 3, carène foncée.
Oxytropis campestris tige nulle, corolle blanc-jaunâtre, plante non glanduleuse.
Oxytropis fetida corolle jaunâtre, parfois lavée de violet, plante glanduleuse-vis-
queuse.
Oxytropis helvetica dents du calice égalant ou un peu plus longues que la 1/2 longueur
du tube, feuilles 5-15 paires de folioles densément poilues.
Oxytropis jacquinii dents du calice plus courte que la 1/2 longueur du tube, feuilles à 8-
17 paires de folioles glabrescentes ou glabres.
Potentilla aurea 5 folioles bordées de poils soyeux argentés.
Potentilla brauneana 3 folioles glabres ou glabrescentes, petites fleurs, combes à neige.
Potentilla crantzii 5 folioles, poils répartis sur toute la surface de la feuille.
Potentilla frigida 3 folioles, feuilles velues sur les 2 faces.
Potentilla nivea 3 folioles, feuilles blanches-tomenteuses en dessous.
Salix foetida feuilles vert foncé, luisantes, glabres, dentées et glanduleuses.
Salix glaucosericea feuilles velues soyeuses sur les 2 faces, anthères rouge-noirâtre.
64
Astragalus alpinus
8-12 paires de
folioles, ailes non
bifides.
Astragalus australis
4-7 paires de folioles à
poils épars, corolle
blanche, carène violette à
l’extrémité, ailes bifides.
Dessins d’après COVILLOT 1991
La forêt
Il paraît étonnant de n’observer aucune forêt au-delà de Mauvoisin. Alors qu’elle dépasse les
2000 m dans les vallées voisines d’Entremont et des Dix, ici, elle n’atteint pas 1900 m. Plusieurs
explications ont été données, entre autres: des déboisements au profit des pâturages, voire des
fluctuations importantes du climat.
Quoi qu’il en soit, des documents prouvent l’existence de la forêt dans le vallon en amont de
Mauvoisin. Au moins jusqu’au 16e siècle, on exploitait les bois de la forêt de Boussenaz
(Boussine).
«En 1922, le gardien de la cabane de Chanrion, Hubert Bruchez, a exploité un tronc d’arbre
trouvé dans la moraine du glacier de Durand, sur la rive gauche, près du point 2282. Il était arra-
ché et avait un diamètre de 50 cm environ. Des branches ont été trouvées dans une tourbière de
Boussine vers 2400 m; l’ancien gardien de la cabane a extrait un tronc à Chanrion même, vers
Otemma, donc à 2400 m.» (MARIÉTAN, 1929)
La faune
On peut observer plusieurs colonies importantes de marmottes. Les 12 et 13 août, elles étaient
très timides à cause du temps maussade; 18 bouquetins entre Pierracarro et Tsofeiret; chamois:
dépouille et crottes au Lancet; 3 hermines près du lac de Chanrion (blocs avec touffes de
Potentilla grandiflora); quelques chocards + vol d’env. 200 le 13 août; 1 couple de tichodromes
le 24 juillet dans la falaise à l’extrémité du lac de Mauvoisin, sur la rive droite; hirondelles de
rochers et de fenêtre; niverolles: quelques vols de plusieurs individus; bergeronnette grise;
pipit spioncelle; rouge-queue noir; traquet motteux; grenouille rousse; vairons (?) dans
les affluents et le lac de Tsofeiret.
Conclusions
Les diverses listes ne sont de loin pas exhaustives et le souvenir reste bien vivace de nombreuses
plantes n’ayant pas été notées ici (mais bel et bien observées).
Lors de la consultation de la littérature, on constate que les observations et notes suivent très
généralement des itinéraires précis: lac de Louvie, cabane de Panossière, cabane de Chanrion,
avec parfois des variantes, telles que Pierre à Vire ou le col du Giétro. On ne trouve pas de trace
de passage de botaniste au versant S du Mont Pleureur, le long de la crête formant le Mont Rouge
du Giétro, sur les plateaux et pierriers entre le col du Mont Rouge et Tsofeiret, sur les versants E
de la Tour de Boussine, du Tournelon Blanc, etc. Bien que la variété décroisse brusquement à
l’approche des hauts sommets, il serait très intéressant qu’une étude aussi complète que possible
soit un jour effectuée.
Les journées passées dans cette région aux panoramas grandioses et à la richesse floristique
tenant la comparaison avec Zermatt et la vallée de Cogne ont été fort enrichissantes pour chacun
d’entre nous. Nous avons bénéficié de l’enthousiasme de notre cheffe de course Joëlle Magnin et
de son Christian de mari, de la connaissance de Jean-Denis Galland pour les graminées et bien
d’autres plantes, de Patrick Charlier pour les Carex en particulier et la phytosociologie en géné-
ral, de Jean-Louis Moret, également pour les Carex et sa facilité à déterminer lors de l’excursion
de préparation, des dames de notre comité, Paulette Choffat et Juliane de Rham pour leur connais-
sance des oiseaux. A toutes ces personnes vont mes remerciements pour leur très précieuse col-
laboration.
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Annexes
Diverses remarques, anecdotes et questions ont été abordées lors de l’excursion. Il nous a paru
intéressant de rappeler ici les principaux événements qui ont profondément marqué l’histoire de
la Vallée de Bagnes.
Histoire et catastrophes
Le Val de Bagnes fut donné en 1150, par le comte de Savoie, à l’Abbaye de St-Maurice, qui le
conserva jusqu’en 1798.
Le 7 août 1469, «une trombe d’eau s’abat sur les vallées de Bagnes et d’Entremont, le bourg de
Martigny est inondé. Tous les ponts de la Dranse sont emportés.» (Dict. géogr. de la Suisse, 1902)
Jusqu’en 1545 existait une source sulfureuse très fréquentée près de Bagnes (qui doit son nom
précisément à Vallis balnearum). Elle fut détruite par un éboulement qui a dû ensevelir également
le village de Curru, dont aucune trace n’existe depuis la date de la catastrophe.
1595: débâcle la plus catastrophique et particulièrement meurtrière (70 morts connus, alors que
les inconnus n’étaient pas répertoriés). Elle se produisit le 25 mai ou le 4 juin, selon l’application
récente et incomplète du calendrier grégorien.
1640, 21 septembre: inondation de la Dranse.
1815: c’est en cette année que Jean-Pierre Perraudin (1767-1858), né dans le hameau des
Morgnes, guide et chasseur de chamois, exposait à Jean de Charpentier ses observations sur le
phénomène du transport des blocs erratiques par les glaciers. Une plaque commémorative placée
contre la maison de commune de Châble rappelle sa découverte.
1818: cinq grands glaciers descendaient jusqu’au fond de la vallée. La grande catastrophe bien
connue des chroniqueurs est précisément celle de 1818, et peut donner une image des précé-
dentes: «Suspendu sur la rivière de la Dranse à une hauteur de 600 m (correspondant approxi-
mativement à moins de 400 m au-dessus de l’actuel barrage de Mauvoisin), le glacier du Giétro
laisse échapper, dans l’entonnoir de la gorge de Mauvoisin, de continuels éboulements de glace
qui forment un cône à la base de la paroi et obstruent la Dranse ainsi refoulée au pied de la Lia...
A la suite de deux hivers très rigoureux, suivis des étés les plus froids du siècle, le glacier, consi-
dérablement chargé, barra l’étranglement de la vallée en fermant le lit de la Dranse et en for-
mant un immense lac... Dans l’espace de trente-quatre jours, le lac contenu par la gigantesque
barrière de glace avait atteint 2333 m de longueur sur 217 m de largeur et 60 m de profondeur.
Et il montait toujours. L’ingénieur Venetz, chargé par l’Etat du Valais, sinon de conjurer une
catastrophe certaine, du moins d’en atténuer les sinistres effets, fit creuser une galerie dans la
partie supérieure de la digue. Le 14 juin au soir, le niveau du lac avait, grâce à cette mesure, bais-
sé de 30 cm, le 15 au matin, de 3 m, et le 16 au matin, de 9 m. En aval de la digue, la rivière cou-
lait à plein lit, mais sans débordement, et l’on commençait à espérer qu’au bout de quelques
jours, le lac serait entièrement écoulé. Malheureusement, les chaleurs arrivant brusquement, la
glace se désagrégea et le 16 juin, à 4 heures 30 minutes de l’après-midi, la barrière céda avec
fracas sous le poids de l’immense masse d’eau.
Alors, par la gorge étroite de Mauvoisin, se forma un torrent de plus de 33 m de hauteur qui,
emportant 130 chalets, toute une forêt, d’immenses blocs de pierre et plusieurs maisons de
Champsec, franchit en 40 minutes les 25 km entre Mauvoisin et le Châble et de ce village à
Martigny, sur un parcours en pente plus douce, il ne mit que 50 minutes. Bien que la population
se soit retirée sur les flancs des coteaux, 34 personnes perdirent la vie et suivirent vers le Rhône
les débris de toute sorte qui jonchèrent la plaine de Martigny, où la débâcle étala toutes les
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épaves du désastre accompli. Au bourg de Martigny, l’eau avait envahi les premiers étages de
toutes les maisons...» (Dict. géogr. de la Suisse, 1902)
1842: le glacier de Fenêtre rejoint encore celui d’Otemma.
D’autres catastrophes se produisirent par la suite:
1894, 1898 et 1899: nouvelles débâcles de la Dranse. Dans ces trois cas, le glacier du Giétro n’est
plus en cause, mais le glacier de Crête Sèche. Il s’agit du même phénomène de barrage, mais avec
des conséquences bien moindres. I. MARIÉTAN en fait un récit très détaillé dans le Bulletin de la
Murithienne n° 44.
Les botanistes
1797. Le chanoine Murith entreprend un voyage botanique jusqu’à l’alpe de Chermontane [sic]
et à Chanrion et en donne une description détaillée dans son «Guide du botaniste qui voyage dans
le Valais» (H. ZWICKY, 1945).
1804. Séjour de J.-F. Gaudin dans la vallée de Bagnes, accompagné par l’un des frères Thomas
(Louis) de Bex. Liste des plantes trouvées dans Flora helvetica (I. MARIÉTAN, 1928-29).
1862. Le chanoine G.-A. Delasoie effectue une excursion en juillet dans la vallée de Bagnes.
(Bull. de la Murithienne n° 1, 1868)
1871. Nouvelle excursion dans la même vallée par le chanoine  G.-A. Delasoie, accompagné par
MM. Christener, Favrat et Muret, du 1 au 3 août. (Bull. de la Murithienne n° 2, 1873).
1891. M. Chodat publie dans le fascicule XIX le récit de la course de la Murithienne dans la par-
tie supérieure de la vallée de Bagnes 
1900. P. Jaccard publie une «Contribution au problème de l’immigration post-glaciaire de la flore
alpine. Etude comparative de la flore alpine du Wildhorn, du haut bassin du Trient et de la haute
vallée de Bagnes» (Bull. Soc. Vaud. Sc. Nat. vol. XXXVI, n° 136).
1901. P. Jaccard publie une étude comparative: «Distribution de la flore alpine dans le bassin des
Dranses et dans quelques régions voisines» (Bull. Soc. Vaud. Sc. Nat. vol. XXXVII, n° 140).
1903. G. Beauverd publie dans le fascicule XXXII du Bulletin de la Murithienne, un rapport bota-
nique sur l’excursion de la société Murithienne aux vallées de Bagnes, d’Aoste et du Grand-St-
Bernard du 28 juillet au 1er août 1902.
1928, 1929. I. Mariétan publie dans le n° 46 du même bulletin ses Notes floristiques sur la partie
supérieure de la vallée de Bagnes.
1943 et 1945. H. Zwicky, après des séjours prolongés à Fionnay, publie dans le n° 62, 1945, un
article consacré à ses découvertes: «Quelques plantes nouvelles pour la vallée de Bagnes».
Delasoie, Rion, Vulpius, Lagger, R. Chodat et d’autres ont herborisé dans la région. Le résultat
de toutes ces recherches a été résumé par Henri Jaccard dans son catalogue de la Flore valaisan-
ne en 1895 (ZWICKY, 1945).
Ces botanistes sont unanimes à souligner la grande richesse de la région.
Etymologie
Dranse: Dranci, même origine que Durance, Druentia, de la racine celtique (ligurienne d’après
Jubainville) druent, druant: rapide, violent (JACCARD, 1906).
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Madzeria: s’écrivait Mazériaz au début du siècle. Mêmes racines: Mézières, Maiseriis, Maseriis,
Masieres, Maisieres, Mayseres, Messeretes, Masire, Mazerettaz, etc.: du latin maceria, du vieux
français maisière: muraille (JACCARD, 1906). Probablement par analogie à la Barre de Mauvoisin
(coupée par la gorge) formée par le pied des Mulets de la Lia et la base du mont Pleureur.
Mauvoisin: (mauvais voisin) nom donné à cause de la proximité du glacier du Giétro, respon-
sable des grandes débâcles, dont les plus catastrophiques ont été celles de 1515 et 1818. Le pla-
teau de Mauvoisin possède un petit hôtel et une chapelle où, jusqu’en 1860, se rendait une pro-
cession venue du Châble (Dict. géogr. de la Suisse, 1902).
Le Giétro: Giète, Gitaz, Gite, Giétroz, Gétroz, Djète, Agittes, Agettes, etc. nom générique, sur-
tout à Fribourg et dans les Alpes vaudoises et valaisannes, de pâturages inférieurs où l’on s’arrê-
te au printemps et en automne (Dict. géogr. de la Suisse, 1902; JACCARD, 1906). Propriété bour-
geoisiale ayant donné son nom au glacier adossé au Mont Pleureur.
Chanrion: Chanrion doit tirer son origine de Champ riond (Champ rond). Chanrion, Champrion
= Champrond (Dict. géogr. de la Suisse, 1902; JACCARD, 1906). Autre version à prendre avec des
pincettes: Chan(t), du grec kanthos, replat: poser une brique de chant, de plat ou de pointe (J.
GUEX, 1946, 1976). Grand plateau à l’extrémité supérieure de la vallée de Bagnes, au pied de la
pointe d’Otemma. C’est à proximité de Chanrion que l’on trouve Menyanthes trifoliata à l’alti-
tude de 2700 m, une des plus hautes stations connues.
Chermotane: s’agit-il d’une erreur de la carte nationale? et ce lieu devrait-il s’écrire
Chermontane (Dict. géogr. de la Suisse, 1902)? Ce nom vient de Cermontain, Sermontan, nom
patois du sermontain (Laserpitium siler), abondant à la Petite Chermotane (JACCARD, 1906).
La Lia: au début du siècle: la Liaz, puis L’Alia (carte nat. de la Suisse au 1: 50 000, 1955), du
bas latin legia, leia, laia, lia: forêt (JACCARD, 1906). Le fond du vallon de Mauvoisin était autre-
fois recouvert de forêts (voir p 65).
Les noms de lieux ont évolué au fil des ans (ex.: Châble devenu le Châble ou Chermontane deve-
nu Chermotane, etc.), ou ont même été abandonnés (ex.: les Tsantons). Il n’est donc pas toujours
aisé d’interpréter la littérature du début du siècle ou antérieure.
Liste des taxons
Au cours de l’excursion, 297 taxons ont été relevés:
Achillea erba-rota Achillea macrophylla
Achillea moschata Achillea nana
Aconitum vulparia Adenostyles alliariae
Adenostyles glabra Adenostyles leucophylla
Agrostis capillaris (=A. tenuis) Agrostis rupestris
Agrostis tenuis Ajuga pyramidalis
Alchemilla conjuncta Alchemilla fissa
Alchemilla hybrida Alchemilla pentaphyllea
Alchemilla vulgaris s.l. Alchemilla xanthochlora
Allium victorialis Alnus viridis
Androsace carnea Androsace obtusifolia
Anemone baldensis Antennaria carpatica
Antennaria dioica Anthoxanthum odoratum
Anthyllis vulneraria ssp. alpestris Aquilegia alpina
Arabis alpina Arabis coerulea
Arabis subcoriacea Arctostaphylos alpina
Arctostaphylos uva-ursi Arenaria ciliata
Arnica montana Artemisia genipi
Artemisia glacialis Artemisia umbelliformis
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Asplenium septentrionale Asplenium viride
Aster alpinus Aster bellidiastrum
Astragalus alpinus Astragalus australis
Astragalus frigidus Astragalus leontinus
Astragalus penduliflorus Bartsia alpina
Biscutella laevigata Blechnum spicant
Blysmus compressus Botrychium lunaria
Campanula barbata Campanula cenisia
Campanula cochleariifolia Campanula cochleariifolia f. alba
Campanula rotundifolia Campanula scheuchzeri
Cardamine alpina Cardamine amara
Cardamine resedifolia Carduus defloratus
Carex atrata Carex atrata ssp. aterrima
Carex bicolor Carex capillaris
Carex curvula Carex davalliana
Carex dioica Carex ferruginea
Carex flacca Carex flava
Carex foetida Carex frigida
Carex fusca Carex lachenalii
Carex nigra Carex panicea
Carex paniculata Carex parviflora
Carex rostrata Carex sempervirens
Carlina acaulis Centaurea nervosa
Cerastium arvense ssp. strictum Cerastium latifolium
Cerastium uniflorum Cerinthe glabra
Chamorchis alpina Cirsium  heterophyllum (=C. helenioides)
Cirsium spinosissimum Crepis aurea
Cystopteris fragilis Dactylorhiza fistulosa
Daphne mezereum Deschampsia flexuosa
Dianthus sylvestris Doronicum grandiflorum
Draba aizoides Dryas octopetala
Eleocharis acicularis Elyna myosuroides
Empetrum hermaphroditum Epilobium alsinifolium
Epilobium angustifolium Epilobium fleischeri
Equisetum palustre Equisetum variegatum
Erigeron alpinus Erigeron neglectus
Erigeron polymorphus Erigeron uniflorus
Eriophorum angustifolium Eriophorum latifolium
Eriophorum scheuchzeri Erucastrum nasturtiifolium
Euphrasia minima Festuca halleri
Festuca quadriflora Festuca varia
Festuca violacea Galium anisophyllon
Galium pumilum Gentiana asclepiadea
Gentiana bavarica Gentiana bavarica ssp. subacaulis
Gentiana brachyphylla Gentiana campestris
Gentiana clusii Gentiana nivalis
Gentiana punctata Gentiana purpurea
Gentiana tenella Gentiana verna
Geranium sylvaticum Geum montanum
Gnaphalium supinum Gymnadenia conopsea
Gymnadenia conopsea f. alba Gymnadenia conopsea x Nigritella nigra
Gymnocarpium robertianum Gypsophila repens
Hedysarum hedysaroides Helianthemum nummularium 
ssp. grandiflorum
Helictotrichon versicolor Herniaria alpina
Hieracium angustifolium (=H. glaciale) Hieracium auricula
Hieracium glaciale Hieracium pilosella
Hieracium velutinum Hieracium villosum
Hippocrepis comosa Homogyne alpina
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Hugueninia tanacetifolia Hypericum maculatum
Juncus alpino-articulatus Juncus articulatus
Juncus jacquinii Juncus trifidus
Juncus triglumis Juniperus communis
Laserpitium halleri Leontodon hispidus
Leontodon montanus Leontopodium alpinum
Leucanthemopsis alpina Leucanthemum gr. vulgare
Leucanthemum vulgare Ligusticum mutellina
Ligusticum mutellinoides Lilium martagon
Linaria alpina Linum catharticum
Lloydia serotina Loiseleuria procumbens
Lotus alpinus Luzula lutea
Menyanthes trifoliata Minuartia recurva
Minuartia sedoides Minuartia verna
Molinia caerulea Myosotis alpestris
Nardus stricta Nigritella nigra
Oxyria digyna Oxytropis campestris
Oxytropis fetida Oxytropis helvetica
Oxytropis jacquinii Oxytropis lapponica
Paradisea liliastrum Parnassia palustris
Pedicularis kerneri Pedicularis tuberosa
Pedicularis verticillata Petasites paradoxus
Peucedanum ostruthium Phleum alpinum
Phleum alpinum ssp. rhaeticum Phyteuma hemisphaericum
Phyteuma orbiculare Pinguicula alpina
Plantago alpina Poa alpina
Poa bulbosa Polygonatum verticillatum
Polygonum viviparum Polystichum lonchitis
Potamogeton x nitens = P. gramineus x perfoliatus Potentilla aurea
Potentilla brauneana Potentilla crantzii
Potentilla erecta Potentilla frigida
Potentilla grandiflora Potentilla nivea
Primula farinosa Primula hirsuta
Pritzelago alpina Pritzelago alpina ssp. brevicaulis
Pulsatilla vernalis Pyrola minor
Pyrola rotundifolia Ranunculus glacialis
Rhinanthus aristatus Rhododendron ferrugineum
Salix foetida Salix glaucosericea
Salix hastata Salix herbacea
Salix reticulata Salix retusa
Salix serpillifolia Satureja alpina
Saussurea alpina Saxifraga aizoides
Saxifraga androsacea Saxifraga biflora
Saxifraga bryoides Saxifraga exarata
Saxifraga diapensioides Saxifraga moschata
Saxifraga muscoides Saxifraga oppositifolia
Saxifraga paniculata Saxifraga seguieri
Saxifraga stellaris Scabiosa lucida
Scutellaria alpina Sedum anacampseros
Sedum atratum Selaginella selaginoides
Sempervivum arachnoideum Sempervivum montanum
Sempervivum tectorum Senecio doronicum
Senecio incanus Sesleria caerulea
Sibbaldia procumbens Silene acaulis
Silene exscapa Silene rupestris
Silene vulgaris Soldanella alpina
Thalictrum aquilegiifolium Thalictrum foetidum
Thalictrum simplex Thesium alpinum
Thymus gr. serpyllum Thymus pulegioides
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Tofieldia calyculata Trichophorum caespitosum
Trifolium alpinum Trifolium arvense
Trifolium badium Trifolium pratense ssp. nivale
Trifolium thalii Triglochin palustris
Trisetum distichophyllum Tussilago farfara
Vaccinium myrtillus Vaccinium uliginosum ssp. microphyllum
Vaccinium vitis-idaea Valeriana officinalis
Valeriana tripteris Veratrum album
Veronica alpina Veronica aphylla
Veronica bellidioides Veronica fruticans
Viola biflora Viola calcarata
Viola palustris Woodsia alpina
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